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/Massacre annonce:
le Burundi terrorisé

Burundi Un ultimatum
du Président expire samedi soir.
On s'attend à des exactions.

La tension était à son comble, cette
semaine, à Bujumbura. C'est en ef-
fet ce samedi soir qu'expire l'ulti-

matum lancé lundi dernier par le prési-
dent Pierre Nkurunziza à ceux qui ont
pris les armes contre son régime pour
qu'ils les déposent "définitivement".
"Vous serez accuel1lipar les forces de l'or-
dre. On vous apprendra à aimer votre pays
pendant deux semaines, puis vous serez
renvoyés parmi les vôtres", a-t-il assuré.
Un message qui serait rassurant s'il

n'avait été précédé, la veille, par une
diatribe du président du sénat, Révérien
Ndikuriyo, rappelant de manière sinis-
tre les appels au génocide lancés en
1994 au Rwanda voisin.

L'ordre de "travailler"
Révérien Ndikuriyo s'adressait aux

chefs de quartiers de Bujumbura, lors
d'une réunion sur la sécurité. Lacapitale
est, depuis avril dernier, le théâtre de
protestations contre le troisième man-
dat du président NIrurunziza, qui viole
les accords de paix d'Arusha (2000)
ayant mis fin à la guerre civile Hutus-
Tutsis. Le parti CNDD-FDD au pouvoir
avait déjà tenté de relancer la guerre
ethnique (voir "La Libre" du 29 avril
2015), sans parvenir à provoquer d'af-
frontements populaires. Toutefois, à Bu-
jumbura' certains quartiers sont mixtes
mais d'autres sont nettement hutus et
d'autres tutsis.
Aussi la population de Bujumbura est-

elle terrorisée par les propos du prési-

leur localité doit partir." Et d'exhorter les
chefs de quartier à dénoncer eux-mê-
mes les "éléments qui ne sont pas en ordre
et vous enverrez un message par te1éphone
pour prévenir ceux qui doivent être épar-
gnés et vous appelez la police pour qu'elle
passe à l'action [...]IlY a même moyen d'être
récompensé par desparcelles" (terrains).

dent du Sénat. "Lejour où l'autorisation
pour traval1ler (NdlR: lors du génocide
rwandais, "travailler" signifiait "tuer les
adversaires" désignés, soit les Tutsis)
sera donnée et que la retenue actuelle
prendra fin, où irez-vous? [...] S'il advenait
que ce soit à vous que l'on donne l'ordre de
passer à l'action, alors que vous continuez
à flotter et à côtoyer ces gens-là (NdIR:
ceux qui s'opposent au
pouvoir), dites-moi com- 200 000
ment vous pourriez le
faire? [...] Le jour où on
vous dira "travaillez!",
vous verrez la différence!
Lespoliciers (NdlR: la po-
lice passe pour acquise
au CNDD-FDD, tandis
que l'armée est divisée) se cachent ac-
tuellement pour se mettre à l'abri des gre-
nades, mais vous allez voir la difICrence le
jour où ils recevront le message pour tra-
vailler [...]Lejour où ils recevront l'ordre de
travailler véritablement, au nom du pays
et pour la sécurité des quartiers, ils vont
opérer sérieusement! Ce ne sera pas
comme maintenant, où on essaie d'être in-
dulgent." Les policiers "ne sont pas con-
tents [...] Maintenant ils demandent qu'on
leur donne l'autorisation de traVailler
pour mettre en pratique ce qu'ils ont ap-
pris et ces histoires prendront fin".

Emoi à l'Onu
Ce discours haineux

d'un régime qui refuse
de dialoguer avec son op-
position a suscité la pro-
grammation d'une réu-
nion du Conseil de sécu-
rité des Nations unies.
"La violence récurrente et

les tueries doivent cesser",a prévenu le se-
crétaire général de l'Onu, Ban Ki-moon,
déplorant les découvertes fréquentes de
corps de Burundais, "dont beaucoup sem-
blent avoir été exécutés sommairement".
Jeudi, l'Union africaine avait mis en

garde le Burundi contre les "conséquen-
cesdévastatrices, tant pour le Burundi que
pour l'ensemble de la région" de la vio-
lence croissante créée par le refus de
Pierre Nkurunziza de quitter le fauteuil
présidentiel après dix ans de pouvoir.

Quelque 200000 personnes ont déjà
fui le Burundi pour se réfugier dans les
pays voisins. Lespropos du chef de l'Etat
et du président du Sénat ont poussé l'in-
quiétude à son comble à Bujumbura, où
beaucoup envisageaient, cette semaine,
de quitter la ville au moins pour quel-
que temps.

L'Union européenne a convoqué le
Burundi à des consultations, qui pour-
raient déboucher sur une suspension de
l'aide, dont le Burundi dépend étroite-
ment. Un processus long et bien tardif.

Marie-France Cros

RÉFUGIÉS
Ils ont fui les violences de

la milice du CNDD·FDD contre
ceux qui ne l'appuient pas.

"La brousse est déjà minée"
Après avoir signalé que ''la brousse

(NdIR: la campagne) est déjà minée, ré-
servée pour autre chose", le président du
Sénat évoque la pratique paysanne des
contre-feu pour empêcher un incendie
de s'étendre. Et d'ajouter: "C'est pour-
quoi nous rendons souvent visite aux po-
pulations. Lespopulations de l'intérieur du
pays sont éveillées. C'est pourquoi elles di-
sent que toute personne qui n'est pas de
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